
4(6* Année - A'" 3394. Le Na 0 55 c. PARAIT L'E SAMEDI 1? Novembre 1934 

SIS TERON-JOURNA L 
— — REPUBLICAIN DE GAUCHE 

Politique - Littéraire - Sportif - Commercial et d'Annonces Judiciaires 

; ABONNEMENTS 

payables d'avance 

Basses-Alpes et départements 

limitrophes 13 francs. 
Autres départements 15 francs. 

Etranger ............ 25 francs. 

On s'abonne dans tous les Bureaux de 

— Posto — 

Administration et Rédaction : 25, RUE DROITE , 25, S I S T E R O N 

R. C. Sisteron 117. C.-C. Postal Marseille 156-36. 

Fondateur: A.TURIN — Directeur ■ Gérant M.-PASCAL Ll EUT 1ER 

— Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus. — 

Les annonces sont reçues à l'AGENCE HAVAS, 62, rue de Richelieu, ( 2e ), 

et au Bureau du Journal. 

ANNONCES 

Judiciaires, (la ligne) 1,5(J 

Réclames, (la ligne) 1,50 

Commerciales, (la ligne) 1,5Q 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on traite degré à gré. 

Des Français qui avaient eu très 

librement, au cours du récent été, 

l'accès des camps de travail de la 
jeunesse hitlérienne, ont rapporté de 

leur visite des impressions qu'il im-

porte de méditer : 

La jeunesse allemande d'aujour-

d'hui, qui paraît avoir pris modèle 
sur celle de Sparte,- n'a plus rien 

de commun avec la génération d'a-
vant-guerre ni avec celle qui a trop 

fait parler d'elle après la guerre. 

La génération d'avant-guerre était 

toute tendue vers la réalisation d'un 
puissant empire économique. A cette 

époque, les jeunes allemands trou-

vaient normal de se préparer tout 

simplement à prendre leur place dans 

les cadres sans cesse grandissants 
de l'expansion germanique et à exer-

cer des fonctions souvent modestes, 

mais utiles, dans l'industrie, le com-

merce, etc.. 

La jeunesse des premières années 

d'après-guerre s'abandonnait à des 

rêves malsains, et semblait avoir per-

du jusqu'à l'espoir de revenir à une 
meilleure fortune, après l'écrasement 

de 1918. 

Celle d'aujourd'hui, au contraire, 

est pleine de courage et de confiance 
et elle est pénétrée de la supériorité 

de la race qu'elle croit incarner ; 

mais ce n'est pas sur le terrain de 

l'activité économique qu'elle pense 

à affirmer comme autrefois sa supé-

riorité. 

Réunie clans des camps où elle 
mène une existence rude, sobrement 

nourrie, fatiguée chaque jour par des 

marches et des exercices physiques, 
elle ne cherche pas à s'abstraire de 

cette vie matérielle pour songer aux 

besognes qu'elle aura à remplir 

quand elle sortira du cadre tout pro-
visoire où la volonté de l'Etat hi-

tlérien l'a placée. Elle est toute à la 

jouissance collective de s'être révé-
lée à elle-même. Elle se contemple 

comme l'expression idéale d'une mer-

veilleuse Allemagne future destinée 

à dominer le monde, on ne sait trop 
quel monde. 

Cette mentalité la rend indulgente 

et accueillante envers la jeunesse 
étrangère sur laquelle elle est inti-

mement persuadée de posséder une 

énorme supériorité. 

Sa fierté expansive est pour l'ins-

tant dénuée de méchanceté, comme 
jadis la joie des jeunes Germains 

qui se plaisaient à montrer leur 

force dans des jeux pacifiques et à 

chanter en choeur après leurs agapes. 
Mais que fera cette jeunesse demain? 

Les Allemands, que l'organisation 

hitlérienne éduque en série, sont 

d'une nature singulièrement débor-
dante. II n'est pas sans danger 

d'exalter l'orgueil de toute cette jeu-
nesse et de s'abstenir délibérément 

de canaliser ces énergies vers les 
besognes précises de la vie. 

Que prépare-t-ou actuellement en 

Allemagne, sinon une génération qui 
devra sortir de la fourmilière trop 
pleine pour déverser ailleurs son ac-
tivité ? 

Ce bouillonnement d'une jeunesse 

Rui va avoir à se faire sa place au 
so 'eil, les peuples germaniques l'ont 
connu depuis les temps les plus loin-

tains de l'histoire où les invasions 

étaient pour ainsi dire des événe-

ments saisonniers semblables à des 
vols de fourmis ailées. 

La fourmilière allemande a cessé 
d'élever des ouvrières et ce qu'elle 

nous promet pour un jour prochain 
n est pas fait pour nous rassurer. 

E.-N. 

AVIS 

aux assurés sociaux 

pensionnés de guerre 

Le ministère du Travail communi-

que la note suivante : 
Il est rappelé aux assurés malades 

ou blessés de guerre, qui bénéficient 
de la législation des pensions mili-

taires, qu'ils ont droit, en cas d'inter-
ruption de travail pour cause de ma-

ladie ou blessure de guerre et, indé-

pendamment des soins dus au titre 
de l'article 64 de la loi du 31 mars 

1919, à l'indemnité journalière de 
maladie ou au versement de la de-

mi - cotisation d'assurance - vieillesse, 

dans les conditions prévues par la 

loi des assurances sociales. 
En cas de maladie, blessure ou 

infirmité n'ayant pas une origine mi-

litaire, ils ont droit à toutes les pres-

tations accordées aux assurés ordi-
naires et à leurs ayants-droit, avec 

dispense, pour eux personnellement 
du pourcentage de participation aux 

frais médicaux et pharmaceutiques. 

Toutefois, pour que les intéressés 

puissent faire valoir, le cas échéant 
leurs droits à ces avantages, il est 
indispensable que le service dépar-

temental des assurances sociales, 

ainsi que la caisse d'assurance ma-

ladie, dont ils font partie, soient 
informés de leur qualité, soit de pen-

sionné de la loi du 31 mars 1919, 

pour infirmité contractées ou aggra-

vées au cours de la guerre, ou pen-

dant le service ou au cours de cam-

pagnes de guerre, soit de pensionné 
de la loi du 24 juin 1919 (victimes 

civiles de la guerre) soit d'ancien 
pensionné temporaire -ayant conservé 

le droit aux soins gratuits. 

A cet effet, les intéressés sont 
priés d'adresser, avant le 10 Dé-

cembre, au préfet du département 
dans lequel ils ont leur lieu de tra-

vail, une déclaration du modèle qui 

leur sera remis dans les mairies, 
par leur caisse d'assurances ou par 

leur employeur. Ces formules de dé-

clarations seront adressées aux em-

ployeurs et aux caisses qui voudront 
bien se charger de les remettre aux 

intéressés. Les assurés qui ne rem-

pliraient pas cette formalité s'expo-

seraient à se voir refuser les avan-
tages ci-dessus rappelés du fait qu'ils 

priveraient ainsi leur caisse d'assu-

rances de la possibilité d'obtenir la 
surprime correspondant à l'aggrava-

vation de charges qu'ils apportent. 

Lettre ouverte 
A MON AMI 

Tifcin BRISEMOTTE 

Marseille, le 13 Novembre 1931. 

Mon cher vieux Titin, 

Je viens de recevoir ta lettre m'ap-
portant des reproches pour mon long 
silence. Es-tu malade, es-tu fâché ? 
Et pourquoi serai-je fâché ? Quant à 

la santé, pas mauvaise, mais un 
peu las d'esprit, je travaille du cou-

vercle comme on dit élégamment au-
jourd'hui. Crois-tu qu'il n'y ait pas 

de quoi ? 
Les événements sont si peu ré-

jouissants depuis quelque temps, que 
j'en éprouve quelque lassitude et mê-

me quelque dégoût à te les décrire 
et à les commenter. Lorsqu'on est 

plutôt gai et qu'on ne peut que gein-

dre et pleurer, pouah ! pouah ! 

pouah ! 
Quelle tristesse nous vient des 

gens et des choses, Titin, nous vi-

vons des temps trop agités et trou-

bles. ' 

La vie de l'homme est une mare, 
paysage charmant par temps calme, 

sur ses eaux transparentes s'étalent 

des nénuphars jaunes, blancs et au-
tres fleurs aquatiques aux très vives 

couleurs ; là dessus, le soleil répand 

une clarté de féerie. Çà, c'est les 
sourires de la vie, mais, voilà que 

passent de mauvais garçons qui, par 

jeu, lancent des cailloux, crèvent le 
miroir transparent des eaux et le 

charme est rompu. Un monde d'êtres 
rampants et visqueux monte et s'a-

gite ! / 

Que de pierres dans notre pauvre 

mare depuis 20 ans, Titin ! 

Le 9 Octobre, ma lettre en poche, 

j'étais descendu à la Bourse pour la 

mettre à la poste et voir passer le 
cortège du roi Alexandre, homme 

sympathique, pour nous français, à 

plus d'un titre ; faisant la haie com-

me les autres, je m'apprêtais à crier 

volontiers : Vive le Roi, Vive la Ré-
publique et même Vive Barthou ! 

Les clairons sonnèrent: Aux champs! 

Quelques v'ivas nourris, une fusil-
lade, des cris, une débandade, la 

fête est finie, c'est le drame, les 

mauvais garçons sont passés par là ! 

Dégoûté, je déchire ma lettre et 
voilà mon silence, Titin. 

Depuis 20 ans, rien que des ba-
tailles entre ennemis, entre amis, 

aussi entre gens d'une même na-

tion qui devraient s'aimer, s'enten-
dre. 

Cruauté, haine, appétits de toutes 

sortes, immoralité ! 

Voilà ce que les pierres des mau-
vais boches ont fait sortir de la 

mare humaine, les vices, et mainte-
nant, il sera dur pour les y faire 

rentrer. 

Dimanche dernier, « Les Educa-

teurs Populaires Marseillais » ont 

ouvert le cycle de leurs réunions-
conférences pour l'année 1934-35. 

C'est une association de gens fort 

à gauche, le président, Albert Sausse, 

fut candidat S.F.l.O. à une élection 

marseillaise et ceux qui l'entourent 
ont la même tendance. Ils ont in-

vité pour faire leur première confé-

rence M. le Pasteur Paradon, tu sais 

ce que c'est qu'un Pasteur, Titin, 

c'est comme qui dirait un cure pro-
testant. Ils n'ont pas fait venir un 

curé catholique pour ne pas être, 
sans doute, accusés de cléricalisme. 

Le sujet de la conférence déve-
loppé par le pasteur : « Ce qu'il faut 

aujourd'hui au pays : Une morale, 
des caractères ». 

N'ayant ni le temps, ni la place 
de reproduire cette conférence, je 

ne t'en donnerai que quelques passa-
ges... « La France, cette France si 

enviée, si riche par son immense em-

pire colonial, la France éternelle, est 

menacée de mort parce qu'elle souf-
fre d'une tare, son immoralité ». 

Sur les origines de cette tare, il 
dit : On flatte le peuple, au lieu de 
l'éduquer, et il ne peut y avoir de 

France démocratique sans éducation. 

Au grand siècle de Pèroclès, on 
avait institué à Athènes le culte de 

la moralité... la déclaration des droits 
de l'homme et du citoyen, mais elle 

nous arriva toute faite d'Amérique et 

elle contenait cette formule essen-
tielle bien différente et qui prouve 

qu'elle visait à une morale » : Dé-
claration du droit de l'homme, du 

chrétien et du citoyen »... Les causes 

de cette immoralité ? Elles sont mul-
tiples : Le machinisme et notre sys-

tème nerveux ébranlé ; l'indécence 
et le libertinage' constaté dans nos 

rues ; l'industrie des armements et 

aussi celle du vice... On parle de 

droits, dit-il, que ne parle-t-on d'a-
bord des devoirs. Les hommes les 

ignorent. 

Çà c'est vrai, mon vieux Titin, 

aux. jeunes écoliers on apprend déjà 

les droits de l'homme et du citoyen, 
quand aux devoirs on ne leur parle 

guère que de ceux qu'ils auront à 

faire à la maison et, comme on leur 

a fait sonner bien haut leurs 
droits à la Liberté, ils prennent celle 

de ne pas faire leur devoir de classe, 

s'habituant déjà par là, à ne pas ac-
complir plus tard leurs devoirs en-
vers l'humanité. 

Le pasteur dit encore : « Nous 

venons de voir passer une période 

électorale. Vous êtes-vous arrêté de-

vant les affiches lamentables des can-
didats ? Quel style et quel langage! 

C'est à croire à une polémique en-
tre gens sans aveux, chevaliers du 

vol, du viol et de l'assassinat. Drôles 

de mœurs et quels enseignements 

pour les électeurs qui ont encore 
la foi en les destinées du pays... 

Nous avons besoin de chefs, mais 

pas uniquement pour leur demander 

des services personnels, mais sur-
tout pour nous guider, si nous ne 

voulons pas nous laisser entraîner 
vers l'aventure par un dictateur qui 

n'est pas toujours, hélas ! un génie ! 

Michelet a écrit : « Au XXme siè-

cle, la France déclarera la paix au 

monde... Pour que cette prédiction 

se réalise, il faut que la France, 
s'arrêtant au bord du gouffre, re-
trouve sa moralité. » 

11 a raison, mon cher Titin, ce 

pasteur ; presque tous nos malheurs 
viennent de la crise de la moralité. 

Les assassinats politiques en 'tous 
pays, la guerre, crise mondiale de 

moralité ; les scandales Rochette, 

Hanau, Oustric, Mariani, Stawiski, 
Prince, Lévy, Dufrenne, etc, etc..., 

crise nationale de moralité. Quant 
aux combines plus ou moins lou-

ches de la politique proprement ou 
salement dite, au choix, crise per-

manente de moralité, hélas ! 

La dernière en date n'est pas la 

moins belle : le coup du père Fran-
çois fait au papa Doumergue que 

la droite amusait, pendant que la 
gauche lui passait le foulard et lui 

serrait le kiki ; Se voir en danger 

de mort, appeler quelqu'un pour 

vous sauver et, lorsqu'il a fait l'opé-

ration gentiment, sans ambition, uni-
quement pour vous sauver et lorsque 

c'est lui faire comprendre qu'on 
l'a assez vu et, comme il ne com-

prend pas ou feint de ne pas com-

prendre pour voir jusqu'où ira l'in-

gratitude et la muflerie, lui fiche 
une pelure d'orange pour lui faire 

casser la... pipe, çà c'est plus une 

crise, c'est une absence complète de 
moralité. 

A propos d'orange, Titin, çà me 
rappelle la trouvaille de Edouard II, 

prince d'Orange, pour sauver les fi-

nances et l'économie nationales, il 
a eu un trait de génie, on en parlera 

longtemps '; il a inventé « la mon-

naie fondante ». Le billet de ban-

que qui perd 5 francs de sa valeur 
toutes les années, jusqu'à ce qu'il 

n'en reste plus rien. A ce moment-là 

toutes les dettes de l'Etat se trou-
veraient payées par extinction. 

Pour un professeur de géographie, 

çà c'est une trouvaille ! 

Ces universitaires, pas moins ! Si 
tu rencontres mon ami le philosophe, 
au bord des Sources, demande-lui 

ce qu'il en pense, Titin. 

Peut-être te démontrera-t-il, sans 

peine, que ce sont les cervelles d'E-
douard qui sont fondantes, en dis-

solution. 

Tiens, mais, au fait, je découvre 

tout d'un coup pourquoi la droite 

aussi bien que la gauche ont fichu 
Doumergue par terre : c'est qu'ils 

ne voulaient, ni les uns, ni les au-
tres, entrer en dissolution ! 

Au revoir, mon bon Titin, la mo-

rale de cette affaire, vois-tu, c'est 
qu'elle est amorale. 

L. SIGNORET. 

QUESTIONS DU JOUR 

Et la Ivm continue 

M. Doumergue est tombé victime 
de la mystique qui l'entourait. 

II est tombé victime de son erreur 
de croire qu'il y avait possibilité 
de changer quelque chose dans le 

rouage étatiste avec une équipe de 
vieux politiciens routiniers. 

De la jeunesse, de l'énergie, voilà 
ce qu'il aurait fallu. 

Tout de même, laissant à part l'es-

prit de parti et ne regardant que l'in-
térêt général du pays, nous atten-

dions ce qui vient de se passer. M. 

Doumergue est tombé victime de sa 
confiance en ce qu'il savait perti-
nemment faussé et usé. 

Le 7 février, quand la nation una-
nime l'a appelé à sauver le pays 

de la révolution, de la faillite, elle 
croyait qu'il aurait fait des miracles. 

Or, on ne fait plus de miracles en 

1934, on fait des œuvres. Les œuvres 

on ne les fait pas avec des parlottes, 

des crises ministérielles périodiques, 
des émeutes. On les fait par des 

actes, par la concorde, par l'union 
de la nation au dessus des politicail-
leries. 

M. Doumergue a eu la même con-

fiance dans le bon sens de nos élus 
et comme ce dernier, il est tombé 

victime de l'esprit de parti. 

M. P.-E. Flandin, un des plus jeu-

nes Premiers que la France ait eu 

depuis plusieurs années, est là pour 
calmer en partie les légitimes ap-

préhensions du pays pour notre len-
demain. Député à 25 ans, Ministre à 

31 ans, Président des Ministres à 45 
ans, c'est un homme énergique, aux 

nerfs d'acier, d'une force de carac-

tère peu commune, intelligent. Il a su 
tenir tête magistralement, et à plu-

sieurs reprises, à ses adversaires. 

Il est très familier avec les ques-

tions financières et économiques du 

pays. Son prestige au Parlement est 
grand. C'est un bon choix donc pour 
le pays. 

Son discours du 4 Novembre au 

Congrès de l'Alliance Démocratique 
à Arras est tout un programme : 

« Sans doute la France est et doit 
rester le pays de la libre discussion. 

Mais la discussion ne doit pas tuer 
l'action ». 

Et ensuite : 

« Nous ferons tous les sacrifices 
de doctrine qu'il faudra pour parve* 
nir au rassemblement des forces ré-

publicaines autour d'un programme 
commun, hormis le sacrifice de re-
noncer à l'action ». 

Sage il l'est puisqu'il adjure de 

laisser à « d'autres les responsabili-

tés de ranimer en France la bataille 
politique, alors que de plus puis-

sants soucis doivent nous retenir». 

Voilà qui nous promet un lende-
main calme. Sa clairvoyance, sa sa-

gesse nous raniment. Homme éner-
gique, il donnera toute son action au 
bien du pays. 

La trêve continue. Naturellement 

il est indispensable que la farandole 
ministérielle ne recommence pas. De-

puis neuf mois nous nous étions ha-
bitués au calme d'un Ministère qui 
dure. 

Soyons calmes, ayons confiance. 

P.-E. Flandin, homme hardi et ré-

solu nous promet : lutte contre la 

misère et le chômage, restauration 
de l'économie et le maintien des fi-
nances, enfin, ce qui nous tient bien 

à cœur, rajeunir et réformer l'Etat. 

Programme hardi. Réussira-t-il ?. 
Attendons avec calme le résultat. 

Joé HOLZNER. 

© VILLE DE SISTERON



CE QU'ON DU 
ON DIT QUE, poussé par une no-

ble curiosité, un gai félibre d'Anti-

bes, bien connu dans notre ville, 
vient de consacrer la première quin-

zaine de Novembre à confronter le 

paysage de Sisteron avec les des-

criptions poétiques de Jean des Fi-

gues et de Domnine. 

ON DIT QUE, satisfait de ses re-

cherches, il s'acheminait dans la soi-

rée du 11 Novembre par la rue de 

l'Evêché vers l'Hôtel de la Poste, 

lorsqu'il fut saisi par un de ces ma-
laises auxquels ni l'âge, ni le sexe, 

ni les lettres, ni les sciences ne peu-

vent imposer silence. 

ON DIT QUE, trop heureux d'a-

percevoir dans le voisinage un petit 
édicule approprié aux circonstances, 

il voua un hymne de reconnaissance 

à la municipalité qui a su trouver le 

temps, en pleine crise économique, 

de songer au bien-être physique de 

ses administrés. 

ON DIT QUE, lorsqu'il n'eut plus 

de raison de séjourner en cet abri 

tutélaire, il essaya d'ouvrir la porte 

pour regagner son domicile, mais 

il eut beau manoeuvrer dans tous les 

sens le verrou de sûreté, la porte re-
fusa obstinément de tourner sur ses 

gonds. 

ON DIT QUE, après avoir longue-

ment réfléchi sur la cause de cette 
résistance, il se mit de guerre lasse, 

à tambouriner sur un panneau la 

Marche des Rois, persuadé que le 

plus prosaïque des passants, aux ac-

cents de cette musique guerrière, vo-

lerait au secours de la poésie. 

ON DIT QUE, ne voyant rien ve-

nir, il commença à songer à l'horreur 

des captivités célèbres et pour évi-

ter ce destin, il se rua sur la porte, 

à coups de pieds et de poings, au 

risque de faire voler en éclats le bois 

blanc dans lequel elle a été taillée. 

ON DIT QUE, alerté par le vacar-

me, un brave employé de la ville, 

logé dans un immeuble contigu, 

s'empressa d'adresser de loin, une 

parole de réconfort au félibre dont 

l'inquiétude, en son étroite clôture, 

s'amplifiait avec l'écoulement du 

temps. 

ON DIT QUE en lui rendant la 

liberté, l'employé lui expliqua, pour 

sagouverne, que la fermeture de la 
porte se composant d'un verrou et 

•d'un loquet, il faut, après avoir tiré 

Je verrou, relever le loquet, pour ne 

pas rester enfermé, comme cela est 

.arrivé à un fabricant de pâtes ali-

mentaires et à un délégué sénatorial. 

ON DIT QUE, revenu à Antibes, 

grand fut l'étonnement du félibre, 

de se voir entouré, à la descente du 

train, d'une foute de connaissances 

et de journalistes, qui, après l'avoir 

comblé de félicitations, voulait le for-

cer à raconter de suite les incidents 
de sa captivité. 

ON DIT QUE, trop fatigué pour 

déférer à leur désir, il les pria de 

xie pas ébruiter l'affaire, leur pro-

mettant, en récompense de leur obéis-
sance, de les conduire en pèlerinage 

Tannée prochaine, à l'endroit même 

<où, sans une intervention généreuse, 

il eut peut-être partagé le sort du 

Masque -de Fer. 

A. B. 

Sont en vente à 

l' Imprimerie-Librairie 

. M.-PASCAL LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

les AGENDAS DE POCHE et de 

COMMERCE de l'année 1935 ; 

les ALMANACHS HACHETTE 1935 

les ALMANACHS MATHIEU de 

la Drôme de 1935 ; 

GRAND CHOIX DE ROMANS 

( des meilleurs auteurs ) 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Fête de l'Armistice. — Le 16e An-

niversaire de la cessation des hosti-

lités a été joyeusement, mais aussi 
dignement célébré par les Anciens 

Combattants et les Victimes de la 

Guerre. 

Le 1 1 Novembre évoque en effet 
pour eux la joie de l'espérance d'une 

vie digne de leur idéal. Cette date 

ravive aussi chez eux, le souvenir 

des camarades tombés à leurs côtés 

au champ d'honneur. 
Le monument, symbolisant leur hé-

roïsme et leur sacrifice pour la Pa-

trie était couvert de gerbes de fleurs. 

Le Président de l'Amicale des A.C. 

avait, en la circonstance, manifesté 

sa délicatesse habituelle. 

Deux superbes gerbes avaient dès 

le matin été déposées au pied du mo-
nument par les soins de la munici-

paliaté et par les élèves de l'école 

supérieure. 

A. 14 heures, en présence de M. 

Paret, Maire et Conseiller Général, 

de M. Blanc, adjoint, de nombreux 

anciens combattants et de jeunes en-
fants accompagnés de leurs parents, 

le Président Colomb a évoqué dans 

un discours pathétique, les sentiments 

des anciens combattants et de toutes 

les victimes de la guerre, en ce jour 

anniversaire. Retraçant les nobles 

sentiments de franche et loyale ca-

maraderie qui unissaient ceux qui 

ont ainsi subi la terrible épreuve. 

Si leurs droits par la Nation ont 

été reconnus intangibles et sacrés, 
ils n'en demeurent pas moins mena-

cés chaque jour davantage. La Fra-

ternité, l'union solidaire de tous les 

camarades en assurera la sauvegar-

de. Une minute de silence fut en-

suite observée par l'Assistance qui 

se retira émue de cette touchante 

cérémonie. 

A l'issue de la cérémonie les An-

ciens Combattants et Mutilés se sont 

réunis fraternellement en un vin 

d'honneur servi au Café du Cours 

par le camarade Michel. 

Beau Geste. — A l'occasion du 

payement de son premier coupon de 

la retraite du combattant, notre col-

lègue Maurel Julien, tailleur en no-

tre ville, membre du Conseil d'Ad-

ministration de l'Amicale des Muti-

lés, A. C. et Victimes de la guerre 

de Sisteron, a remis la somme de 

50 francs au Président de cette As-

sociation pour être versée à la caisse 
de l'Amicale. 

Les membres du Conseil d'Admi-

nistration remercient bien sincère-

ment leur camarade de son beau ges-

te et lui renouvelle toute leur sym-

pathie. 

La Commission. 

Consultation de Nourrissons. — 

Consultation de nourrissons ouverte 

à tous, sans distinction aucune, au-
jourd'hui 17 Novembre, de 10 heures 

à 1 1 heures. 

Le Temps et la Politique. — On 
ne peut parler de l'un sans penser 

à l'autre puisque ces deux éléments 

marchent de pair et vont d'un com-
mun accord. 

Si la politique générale est en ce 

moment pleine de paradoxes, de con-
tradictions et de non sêns, le temps 

es.t lui aussi loin d'avoir une conduite 

reetiligne, nous faisant tantôt risette 

avec un soleil radieux, tantôt nous 
inondant d'averses qui nous font 

croire au déluge de l'arche de Npë 

chassant devant lui les derniers es.-

tivants qui goûtaient chez nous les 

délices de l'été de la Saint-Martin. 

Si la politique que nous subissons 
est 'l'œuvre de députés aux abois 

qu'épouvante la crainte des électeurs 
et font feu de tout bois pour ne pas 

justifier leur conduite' devant eux, le 

temps nous fait tout bonnement ren-

trer dans la période d'un hiver maus-

sade que seules viendront distraire 

les séances cinématographiques jus-
qu'à la période des beaux jours qui 

nous quittent et que nous languis-
sons déjà. 

VOUS TROUVEREZ 

POULETS DE BRESSE 

TRIPES D'AGNEAUX 

PETITS PAQUETS tout prêts 

à la Boucherie RICHADD 

Téléphone 0.16 

AVIS. — Les personnes s'intéres-
sant au ski sont priées d'assister à 

la réunion du 19 Novembre, à 21 
heures, salle de la Mairie. 
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Chronique Sportive 

S1STERON-VELO 

Comme nous vous l'avions annon-
cé, notre équipe recevait Dimanche 

en un match amical celle du Cercle 
Sportif Jeanne d'Arc. Après une belle 
partie des visiteurs, ceux-ci l'em 
tèrent par 2 buts à 1 . 

ipor-

Nous félicitons les deux équipes 
pour leur tenue sur le terrain et 

en particulier le Onze Gapençais 
pour leur victoire méritée. 

Nous remercions de même Louis 
Blanc qui a bien voulu nous prêter 

son concours pour cette partie qu'il 
arbitra d'une façon parfaite. 

Dimanche 1S Novembre, sur le ter-
rain de la 2e Maisonnette, notre 

équipe recevra en match amical l'é-

quipe correspondante du Racing-Club 
de Forcalquier. 

Nous convions tous les amateurs 

de la balle ronde pour 14 heures très 
précises. 

Formation de l'équipe qui sera op-

posée à celle de Forcalquier : 

Richaud G. 

Bernard A. Rolland J. 

GogLio Richaud A. Siard II 

Rolland E. Thélène F. 

Bissirîer Sivan Siard I 

Coup d'envoi à 2 heures 30. 

Le Secrétaire, 

Oîfice des Pupilles de la Nation. 

— Générosités. — Les dons suivants 
ont été reçus à l'Office au cours 
du mois d'Octobre : 

24 frs 35, provenant d'une collecte 
faite à l'occasion du mariage de Mlle 

Silve Elise, orpheline de guerre avec 
M. Cottier, de Voix. 

80 francs, provenant d'une collecte 
faite au mariage de Mlle Bernardi 
Fernande, orpheline de guerre, de 

Barcelonnette, avec M. Maillet, de-
meurant à Digne. 

100 francs, versés par Mlle Ber-
nard Germaine, orpheline de guerre 
institutrice à St-Geniez et par M. 

Nicolas, instituteur à Barles, à l'oc-
casion de leur mariage. 

L'Office adresse ses bien sympa-

thiques remerciements et ses meil-

leurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

Etat - Civil 
du 9 au 16 Novembre. 

NAISSANCES 

Emile Alphonse Noyel, rue Deleu-

ze. — André José Espucha, rue Dc-
leuze. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre Lucien Justin Heyriès, ou-
vrier papetier, domicilié à Sisteron 

et Eva Claire Zélie Borrely, comp-
table, domiciliée à Sisteron. 

MAJRIAQES 

Démétr'iiis Economes, employé de 

Banque, domicilié à Digne et Lu-

cienne Paula Noémie Reynier, sans 
profession domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Sylvain François Mayol, 71 ans, 
domicilié à Bayons, Hôpital. 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

REMERCIEMENTS 

Les familles AYASSE et SILVE 
adressent leurs sincères remercie-

ments ,a leurs parents, amis et con-

na : ssanees des marques de. sympa-

thie qu'elles ont reçu à l'occasion 
du décès de 

Madame Louise AYASSE 

décédée à La Motte, à l'âge de 57 
ans. 

EST PARU 
Son Concours à la portée de tous : 85.000 frs de prix 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

CASTNO- CTNEMA 

du RIRE et du FOU-RIRE 

avec — BACH — dans 
♦ 

♦ Tire au Flanc 
La semaine prochaine : 

- AU PAYS DU SOLEIL — 

♦ 

VARIETES- CINEMA 

AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES « Pathé - Journal > 

COMEDIE 

TOTO 
avec Albert PREJEAN 

Jim GERALD 

et la belle Renée SAINT-CYR 

Un film formidable de philosophie 
subtile et confiante. II nous apprend 

comment traverser les plus folles pé-

ripéties, comment sur la frontière 

même de l'égoïsme humain le cœur 
reste souverain avec toutes ces fa-

meuses raisons que la raison Ignoré 

et que TOTO, l'ingénieux voleur de 
chiens, pratique.' 

¥. S. F. 

les plus grandes marques : 

DUCRETET - PHILIPS — o— 

-o- SONORA — MALONY -

chez : 

AUTOS -SPORTS 

Ch. FERAUD - SISTERON 

Réparations de toutes marques. 

L'UNION 
Comme bon chocolat courant 

aucun n'est supérieur à 

« L'AIGLE VERT UNION » 

Madame ARMAND, infirmière di-

plômée, 3, rue de la Mission, 

Sisteron, se tient. à la disposition 
des familles pour tous soins à 
domicile, soit à l'intérieur, soit à 

l'extérieur de la Ville. Sérieuses 

références peuvent être données. 

Vous contenter de la 

HOITIÉl 
d'un 

comique: 

— Jamais !.. direî-
vtuis. 

Alors pourquoi 

vous satisfaire de la moitié seule* 
ment des plaisirs de la T. S. F. Z 

Philips 521 vous transmet toutes 
les stations émettrices sans aucune 

exception. Un montage nouveau Oc-
tode-Super : une sensibilité sans pré-

cédent, une sélectivité rigoureuse, la 

qualité tonale 
Philips. Que 

vous faut-il 

de plus ? -

Son prix ? Il 

est minime : 

PRIX IMPOSÉ : 

1.225 Frs 

PHILIPS 
OCTODE-SUPER 52 I 

Demandez une démonstration gratuite 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels «PHILIPS) 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

Quel que soi/ le froid 

un moteur es/ toujours prêt à donner 

S'il eg/ graissé q (a 

SpidoWVA 
Vhuile de sécurité pour l'hiver 

ÂNQUE des ALPES 
Uicieiiiu'. Banque l'.hahraïul S Caillai 

Capital : (> Millions entièrement verses 

Siège Social à GAP : 12, Rue Carnof 
TÉLÉPHONE; O.I5 ET 1 97 ' ' / 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON-
EMBRUN 

LARAGNE 

SEYNE -LES -Ai .PÉS 

SAlNTiBONNET 

VEINES 

Toutes opérations de fiA'NQUE el de TITRES 

CHANGE 

iOCATION de GOMES-fQRTS 

ail siège el dans les Agences 

On Offre 
PETIT LOGEMENT et JARDIN à 

la moitié — Conviendrait à ménage 
retraité sans enfants. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

© VILLE DE SISTERON
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CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cabinet ouvert tous les jours 

13, Rue de Provence — SISTERON 

PARIS 

P. L. M. 

MARSEILLE - ALGER 

Le train paquebot qui circule en-

tre Paris et Marseille-Joliettc, à l'al-

ler, les lundi, mercredi, vendredi et 
samedi, au retour, les mardi, mer-

credi, vendredi et dimanche pour as-
surer la correspondance avec les pa-

quebots de la Compagnie Générale 
Transatlantique de la ligne Marseil-

le-Alger est mis également en mar-

che à dater du 1er Novembre : 

au départ de Paris, le jeudi pour 

la correspondance du paquebot de la 
Compagnie de Navigation Mixte par-

iant de Marseille pour Alger le ven-
dredi à 10 heures (arrivée Alger le 
lendemain à 9 heures) ; 

au départ de Marseille-Joliette, le 
samedi pour la correspondance du 
paquebot de la même Compagnie ar-

rivant le samedi h 1 1 heures (départ 

d'Alger là veille à 12 heures). 

Billets directs et enregistrement di-

rect des bagages. 

Départ Paris 20 h. 50. Arrivée Mar-
seille-Jolietle 8 h. 59. Départ Mar-

seille-Joliette 11 h. 45. Arrivée Lvon 

16 h. 29. Paris 22 h. 45. 

tOUVELLEENCREl 

a y^\<SrCoiiés et Cires\ 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE 

P. HUES, SISTERON .-

SISTERON 

Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3= service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

Ur)e Vie Nouvelle 

Asthmajiques, dont la vie n!est 
pun long martyre, ' employez, sans 
Hésiter la Pondre Louis''LégVas. En 

jlioliig d'une' minute, cette merveil-

dise Poudre, qui a obtenu la plus 
liante récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900, calme les plus vio-

lents accès d'asthme, catarrhe, op-

pression, toux de vieilles bronchites. 

Une boîte est expédiée contre 
mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 
Henri IV, à Paris. 

A louer de çuite 

GRANDE PIECE avec facilité cui-
Sln_e convenant à personne seule ou 

ménage à 2 personnes, meublée. 

^ adresser au Bureau du Journal. 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

14-75 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

^ SISTERON, télép. 113, ouvert le mercredi, 

BllfGcllDv \ samedi et jours de foire. 

f Aux MEES, ouvert le Jeudi, 

rai tachés (
 BARREME

 _ GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

Ouï, les simples guérissent 
Mais ne croyez pas qu'il suffise 

de faire bouillir des bouquets d'her-

bes pêle-mêle, pendant un temps in-
déterminé pour obtenir une panacée 

universelle. Ce sont là remèdes de 
vieilles femmes trop souvent inef-
ficaces. 

Rien de semblable avec la TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON 

préparée d'après l'ancienne méthode 
du Père Géraldus, moine expert en 

matière d'herborisation, qui connais-
sait les simples dans leurs plus se-

crètes vertus. Cette méthode consis-
tait essentiellement à conserver les 

principes actifs de la plante fraîche. 

Aussi cette tisane est livrée au pu-

blic sous forme d'un extrait qui con-
tient les proportions exactes dans les-

quelels certaines « simples » doivent 

être employées pour produire le plus' 
d'effet sur notre organisme. 

Constipés, anémiques, rhumati-

sants, tous ceux qui ont rencontré 
sur leur chemin la TISANE DES 

CHARTREUX DE DURBON ont à 
présent oublié leurs misères passées 

et vous engagent à suivre leur exem-
ple. 

Imitez-les : commencez dès de-

main votre cure de cette merveil-
leuse TISANE DES CHARTREUX 

DE DURBON. Votre intestin fonc-
tionnera normalement, vos articula-

tions retrouveront leur élasticité, vos 

forces reviendront. Vous accomplirez 
alors votre travail avec joie et en-

train et vous aurez sur le visage 

les belles couleurs de là santé par-
faite. 1 

6 Octobre 1933. 

Souffrant de constipation opiniâ-
tre, depuis ma naissance, j'ai em-

ployé, sans succès une quantité de 

remèdes. Tous se sont révélés inef-

ficaces, provoquant l'accoutumance 
au bout de quelques temps. 

C'est alors qu'après 21 ans de 

cette situation je me décidais, sans 

grand espoir de guérison à essayer 
la cure de Tisane des Chartreux de 

Durbon. Dès les premiers flacons 
un mieux sensible 's'est fait sentir 

et au bout de huit flacons j'ai aban-

donné la cure complètement guéri 
de ma constipation qui n'a pas re-

paru depuis un an et demi que j'ai 
cessé le remède. 

Jean PEZET, 
21, bis, rue grande Vallée, 

CHERBOURG. 

Renseignements et attestations ■ Lob. J. BERTHIER, à Grenoble 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES- VILLAS 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 

HERN 

- JE SUIS GUERI. — C'est 1'atnrmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qut 
ont porté le nouvel appareil sans ressorti!» 

M OI ACCD 10 °rand Spécialiste de 
■ ULMOCfe PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu comnïi-
lement. >■ ■».*.«. 

De ;ant de tels résultats garantis tpnjautisniï 
écrit, tous ceux atteints rte hernie doivent s'a-
dresser sans retard i> M GLASER qui leurrer» 
çrainKewnt I assal de ses appareils dt 9 à 4 b, à 

FORCALQUIER - - 30 Novembre, 

de 10 à 1 h., hôtel des Voyageurs. 

DIGNE — 1er Décembre, Hôtel 

Boyer-Mistre. 

SISTERON - 2 Décembre, de 9 h. 

à 2 h., Modern'Hôtel des Acacias. 

CHUTES, MATRICE et tous Or-
ganes, Varices, Ortliçipédiç, GLASER 

44, Boulevard Sé'bastbpol, PARIS. 

Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

L'Imprimeur-Gérant : P. LIEUTIER 

'Maladies de la Femma* 
LA IHÉTRlti 

Toute femmç *Jù»t 
règles sçjtf «régulières 
et çle^lvrtireuses, accom-
pagnées de Coliques, 
Maux de reins, Douleurs 
dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorra-
gies, aux Maux d'estomac, 
Vomissements, Renvois, 

Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noire^ 4o,it 
craindre la Métrite. 

Pour guérir la Mé^nte et Iw maladies qui 
raccompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit la Mé-

trite, parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades 
en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumçuy^, 
Fibromes, mauvaises Suites de coures, Hé-
morragies, Pertes blanches

l
 Y^ççs, Hémor-

roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retenir d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Eto.uifçmehts, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des mjectioflîi 
avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES, 

La Bçife 6~fr* 75 
La JOUVENCE de S'AïlIifi SOURY, préparée aux 

Laboratoires Map-, DUMONTIER, & Rouen, ne trouve 
dans toutes les pHurmucies. 

PRIX. Le flacon j b-? U,' d ° I O lr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ S0UHY qui 
le portrait de l'Abbe Soury et ^A» 

en rouge ta signature «yflyS'** 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

COMPAGNIE DES 

Transports Citroen 
DES ALPE S' ^ '"' 

t(), Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

Lignent GAP - RRIANÇON - La GRAVE (1) 
CORPS - GAP - BRIANÇON (2) 

HORAIRE (2) quotidien toute l'année HORAIRE (1) 
quotidien du 10 juil. 

aller 

fi h 0(1 

7 h 30 
S h 45 

10 h 30 

10 h 45 

Gap 
Embrun 

Briançon 

Le Lautaret 
La Grave 

au 10 sep. 1934 

retour 

19 h 45 

18 h 45 

17 h 15 

16 h 15 
16 h 00 

aller 

.13 h 30 Corps 

14 h 30 Saint-Bonnet 
15 h 00 (ar.) Gap (dép.) 

16 h 30 (dép.) Gap (ar.) 

17 h 30 Embrun 
19 h 00 Briançon 

retour 

11 h 15 
10 h 15 

9 h 45 

9 h 30 
8 h 15 

7 h 00 

Ligne 
Gap 

Sisteron 
Manosquc 
Aix 

Marseille 

Bureau à 

n° 2 — GAP - MARSEILLE 
6 h. 00 14 h. 00 

7 h. 00 15 h. 00 
8 h. 15 16 h. 15 
9 h. 15 17 h. 15 

10 h. 15 18 h. 15 

Marseille 

Marseille 
Aix 

Manosque 
Sisteron 

Gap 

8 h. 00 
9 h. 00 

10 h. 00 

11 h. 15 
12 h. 15 

BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

16 h. 00 
16 h. 50 

18 h. 15 

19 h. 20 
20 h. 30 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne 11° 3 — GAP-GRENOBLE 
Horaire d'Eté 

aller retour 

6,15 9,45 16,00 Gap 11,3015,0019,30 

6,45 10,15 16,303l-13oi r>rtll,00 14,15 19,00 

7,3011,15 17,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 La Murs 9,15 17,15 

9,45 19,30 Grenoble 8,00 16,00 

ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Hiver 
aller retour 

6,15 9,45 15,15 Gap 11,3015,0019,15 

6,45 10,15 15,15 onnetlLOO 14,15 18,45 

7,30 11,15 16,30 corps 10,15 13,30 18,00 

8,30 17,30 La Mure 9,15 17,00 

9,45 18,45 Grenoble 8,00 15,30 

Ligne n° 4- GAP -NICE — Route Napoléon 
Gap 6 h. 00 | Nice 13 h. 00 
Digne 

Cannes 

Nice 

8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Cannes 

Digne 

Gap 

14 h. 00 

18 h. 00 

20 h. 00 

Ligne n° 
Départs 

Gap 

Sisteron 

Banon 

Apt / 

Avignon 

à Avignon : Porte 

8 h. 00 

9 h. 00 
10 h. 20 

11 h. 05 

12 h. 30 

GAP 
Saint-Michel. 

Avignon 

Apt 
Banon 

Sisteron 
Gap 

AVIGNON 

14 h. 00 
15 h. 30 

16 h. 30 
18 h. 00 

19 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Garage AILHAUD & C* - SISTERON 

Garage CHARMASSON S. A. - GAP 

© VILLE DE SISTERON
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Etablissements Francis JOUR DAN 

AL ODER 
Avenue de la Gare 

O 

SISTERON 

Atelier de Réparations 

mécanique et électrique 

Travaux de 

Mise au Point 

Rectification 

Atelier 

outillage perfectionné 

Prix Modérés 

Toutes Réparations 

Stock pneumatiques 

Ratterie- Accumulateur 

Reprise en compte 

de toutes voitures 

Ventes à crédit 

— Echange — 

Toutes les voitures 

d'occasion disponibles 

de suite. 

«#;vif AÏ 

lies JVlodèles 1935 sont incomparables 

raulomohile de France 

SISTERON Tcléph. 18. Maxime BUES, concessionnaire régional. 

il'ImRrinwïur-Gérant,  ii 
Vu, pour la légalisation de la signa ture ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


